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à MON PROPRE OUVRAGE
^Toujours en main. Tout cu­
ivrage est bien lettré et garanti 
^aux plus bas prix.

m$ ABONNEN
Vins de porte, Sherry d’I vision 

Rhum pur de Jamaïque, et Rye de 

7 ans.
Le. premiers médecins recomman 
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LA TRAITE UES VàCI

La longueur de no 
diens semblait jusqu* 
années un obstacle à 
l’industrie laitière 
saison. La substitut 
lage à la nourriture 
-ouvrir de nouveaux 1 
cultivateurs et l’on 
d’attendre aujourd'h 
progrès dan» cette vo 
avoir l’hiver de bon 
bon lait, il faudra en 
plus de soins pour n 
propi Jué minutieuse « 
et dans les^étables qu 
saire de le faire quan 
sont à la pâture pen 
qu'on peut les traire e 
Nécessairement les 
étroites et closes. U 
gouttement placée en 
vrches peut les eni| 
souiller au contact de 
ments, mais il s’en c 
jours de mauvaises oc 
fluence desquels le li 
endommagé. Dès qu 
■ont debout le matin, 
pansage, so't pour le : 
voit se vider. Les oc 
excréments, solide ou 

étable close sont < 
v pernicieuses qu'ils son 

Le lait a une très gi 
d’absorption pour les 
est certain qu’on doit 
absolument de tou U 
pourrait le rendre irr 
consommation. Làgî 
le secret du mauvais | 
coup de beurre d’hive 
en lemonte plus loin t 
gère. Dès que le lait 
s’emprègne de mauv 
qui le rendent incapal 
bon beurre et ne peuv 
donner mauvais goût.

Un devait conserver 
étable de la terre sèch 
dres de charbon corn 
tants, de manière à po 
p'oyer au moment de 
tous les cas où cela de 
cessaire. Le première 

/jnatiryest de faire lève 
“^t de nettoyer les état 
vant tout ce qui s’y e 
d’exerôments pendar 
Pendant que ceci s’a 

y pl jpart des vaches se 
•au fur et à mesure h 

- délections seront en le 
■ anciennes. Une honni 
yrle pouxoir emmener 
Vans une étable à part 
pour les y tiaire isoler 

pion de leur à donner < 
tare pour qu’elles pu 
pendant la traite. (, 

' (phes ont l’habitude d’; 
uriner que la traite soi 
mais si la vachères à s; 
te re sèche, r'u plâdre, 
c- ndres, ce serait l’affa 
nu e que d’en couvrir < 
avant de contineer la ti 
probab'e qu’il serait i 
corriger cette habitude 
lies vaches.

Le relâchement, pro 
syième musculaire par 
agréables d< retenir le 
Cette particu'arité se ri 
néralement chez les m< 
ches, celles qui sont lei 
veuses. Si on les livr 
de vachers ou vachèn 
et brutales, les vaches t 
t ffrayees de cette corre 
pro de leurs déjection 
turellement diminuer 
ment du lait.

Le meilleur moyen e 
la peine et le prendre 1 
nécessaires pour conseï 
doux et bon, sans trou] 
Si l’on ne peut procur 
serviteurs pour ces soi' 
mieux réduire le nomt 
ches e ce qu’on eu peu 
môme. Dans la 
cepe liant où un 
lui-même son monde, 1 
fait obtenir l’adoption i 
des favorites.

Un autre point pour 
dustiie laitière profita 
l’hiver, c’est de nourrii 
à des heures régulière! 
iervalles égaux. Da 
Jcela demande dans l’hi 
laine somme de irrvail 
des lampes, 
courts et les loJg les n 
maux qu’on ne soigne 
jour sont trop rCamés 
si l’on met dans 'eurs 
assez de nourriture pc 
heures. Une certaine 
vient imprégnée de 1 
animaux qui la mange 
lontiers. La première 
en se levant et la demi 
sa coucher sont de soig 
maux, avec autant qu'i 
manger avec profit. 1 
r voir, des plus couru a 
jours plus de deux heu 
rence dans les interval, 
traites du matin et di 
la plupart des vaches c 
té sera suffisante. Ma 
nourriture intensive t 

- riche pour les vaches 
vêlees, qui donnent de
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FEUILLETON b t unes et vives: le< autres, lotte! t’- n parlerai-je? Je ne la 
1—” ----- * 2=1 ! parce qu’elles étaient blondes - voyais pas, (l’abord. Mais, au-

éans oublier di» se montrer it*vrt*u- t .ur d<* moi, on en admirait tant 
«ex; ct-lh-s-ci pour se^ régi rds <lé- la sinplicité élégante qa’il me 
cidés, malicieux; celle-la p air un lailut bien la remarquer. Sur 
sourir-- qui trouait discrètement si robe de satin blanc,chastement 
de fossettes le coin des lèvres et i montant», un - écharpe faite de 
découvrait, sans nulle disoréti r ises naturelles,— les roses de 
o >, un trésor de i acre taillée • u Nice, d'une pâleur carnée, déli-
perl-s merveilleuses....... le les cale.......
aurais adorées tontes! Toutes, 
femmes ou jeunes filles, vrai­
ment Paiisie lies, ma foi ! — et 
cela d’instinct, la plupart, si je 
reporte mon souvenir sur levas 
pères, leurs ma is, leurs mères ..
Séparément, un - a une, ell s 
étaient trop nom biens- s .... !•]! 
le. L.rsqac j l’eus découverte 
dans crtte foule enivrante, m’ap­
parut unique. Je ne vis plus 
qu’elle. Figure t< ", pour le vida­
ge, l’œuvre d'un -phad né <1 - 
notre t-imps -t sur les bonis de 
la Seine, ayant trouvé sa Fora t- 
rina ch.*z quel )ue mitron de la 
capitale ,un lia pli -cl dont l’ins­
piration céleste aurait reçu l’em­
preinte de la beauté française.
C’est la pure simplicité de ligues 1< 
de la Vierge presque enï-iut, 
bien avant l’aunonciati >n de sa 
maternité divine; c’est mssi par 
l’espièglerie naïve du regard, par 
la mobil'té spintuelle des t aits, 
à la fois chastes -1 vivants, la 
mutinerie ri -use du minois pa­
risien........Le ciel et la terre r tp-
provhés. conloiiduh! Eu un mot, 
mon cher, l’idéal de la fiancée...
Et jusqu’à sa c n tiare, maigre 
une toilette de bal, qui laissait à 
d’abondantes tresses de cheveux 
châtains, piqués d’une ro<e seu­
lement, une naïveté en harmonie 
avec van leur du front. Sa toi-

aurait dû remar |uer un léger 
tremblement de lèvres :

— Voilà qui est délicieux !......
Délicieux !........

Pourtant, il ne pouvait c-n fi­
nir, s’expliquer.

Antonin, très, intrigué, ques 
tionnait.

Alors, Fernand, se faisant vio-

—M iis, c’est la fille de mou
patron que tu ........
^11 allait dire. “ Que tu aimes ”. 

Il corrigea, bégaya at encore:
—Que tu as vue...à 1 Elysée.
Ce lut par une explosi m de 

joie bruyaute que le jeune capi­
taine accueillit c.*tte révélation.

—Et moi qui, depuis trois se­
mai nés,'cherche un moyen dé­
cent, pas trop “ cosaque *’ de 
m'iutroüuire dans la nia 
m ; présenteras, mille tonnerres !

Puis frappé d’une idée subite:
—Ne m as tu pas affirme’ tout 

à l’heure, que tu n’aim ais point? 
Couam -nt penr-tu ne pas l’ai-

—. Ah! tant mieux ........que tu
aies été épargné!

Sous l’inftuenee de la surexci­
tation, les pensées se succédaient 
dans le cerveau de 
avec une rapidité qui lui donnait 
intciieurement le ve tige.

A quoi tenait do c l’amitié ! 
Ne venait-il pas tout à coup de 
sentir son cœur se gonfler d’une 
passion ma raise e t apprenant 
qu'H^nriette était la jeune fille 
que Dorfert prétendait aimer ? 
E\ lui qui deux heures plus tôt 
se faisait fort d’oubli -r la “petite 
amie” d’autr -fois, n’avait-il pas 
été sur le point, à Tintant même 
de crier au camade d’enfance: 
Tais-toi ! Tu ne l’aimes pas 1 En 
tout cas je te défende de l’aimer! 
Et cette jalousie irraisonnée,— 
înju-tifiable, puisqu’il n’avait 
aucan droits, et d’ailleurs s’en- 
terdisait cet amour, — il ne la 
sentait s’étend.e qu'à cette pen­
sée: Antonin croit aimer; il n’ai­
me pas!

Tout à coup, sans s’accorder de 
réfléchir davantage.— comme 
un homme, après avoir hésité, 
se jette à Veau, - il dit à Dorfert:

— Quand veux-tu que je te 
présente?

L) capitaine, en se moment, 
essiyaii d’analy 
sait en lui. Ne 
pas tout à l’heure, que le désir 
de revoir Henriette ,lui aurait 
fait pousser l’héroïsme ju’squ’à 
retourne’ à l’Elysée l’orsqu’on y 
donnerait un nouveau bal ? 
Maintenant, n’ayant ou’un mot 
à dire pour la revoir, désirant la 
revoir voilà qu’il raisonnait, son­
geait à sa carrière milionnaire. 
S’il voulait être général un jour,

— il avait d ■* J’ambition et l’a­
vouait fraichemeut,— devait il 
se permettre d’aimer? Avait-il 
le doit de se créer une famille, 
d’engager sa vie, lui qùi pou­
vais être un jour appelé à la don­
ner pour son pays?

Et oubliant tout à fait Henriet­
te, il se lançait dans des consi­
dérations morales sur la fa aille, 
envisagée au point de vue rnilli-

(Suite)

du banquet de Québec a trouvé ce­
la tout de suite, et l’a rapporte à son 
prince, dans un s;y> t -lleuieut gon 
fié d’humilité q Vil était difficile de 
dire si c’était lu juge qui se servait 
des paroles mêmes de Dieu ou si 
Dieu avait eu du juge son discours à 
la sainte Tri ni é.

Pour le coup mon curé lie trou­
va rien à répondre. Je l'avais ré­
duit a ijuia. Je lu soupçonne moins 
fort q l’on ne lu di' Il a les idées 
avancées, voila tout. Comme, au 
demeurant, c'est un brave Inmirte, 
qu'il ue faut pas laiss- r orier, ne 
pouniez vous pas, m m ch 
leur, le recommander 
de M. Tardivel ?

DE Fernan 1

JEUNESSE ■

PAR —Sais-tu qui.. ..était cette
jeune........personne ? interrompit
Dover nul eu bégayant.

Du fort, eutièreme it pris par 
sa vision.n’apercevait pas le trou* 
bl • de s -u ami. 11 dit, sur un 
ton tranquil e:

—Corn lient 1 Je ne te l’ai pas 
nommée encore ? Du reste, à 
quoi bon ? Il ne s’agit point d’un 
de e s n mis que tout Parisien — 
lut-il le plus “ ours ” d.es Pari­
sien-—se d -ive à lui-mème de 
couu-itre. Le père est un indus­
triel quelconque. Je ue sai- mê­
me puis trop ce qu il fabrique....

—Son nom ? demanda encore 
Fernand qui lassait paraître, 
malgré lui, une i u patience fébri-

— Mademoiselle Henriette La- 
guillermie.

—Je l’avais reconnue, murmu* 
r,i Duvernel, la gorge serrée. *

Il sa sentait pâle. Il laissa 
tomber un de ses gants, qu’il te­
nait à la main, et le mouvement 
qu'il fit pour le ramasser lui per­
mit d«* cacher son troub'e, lui 
donna lu temps de se remettre.

Eu se redressant, il put mon. 
trer à Antonio un vis.ige calm t 
où lu s ang av lit reflué lorsqu’il 
s’vtait baisse.

Il s’écria, sur un ton enjoué, 
avec un sourire où le capitaine

Alexc ndre Bcutique Quoi qu’en eût dit Fernant, les 
veuves héroïques devaient être I 
rare-, dans ce siècle où les croyan­
ces chez ce ux-très n >mbreux-qui 
en avaient encore,n’allaient point 
sans quel jues réticences.
On n'avait, pour le présent, 
que l’hùroïsm i du cervuau,’ non 
l’héroïsme du coeur; celui qui 
raisonne, et non point qui jaillit 
de la foi.

Peut-être pour l’homme,—être 
de spéculation,—lus vertus ma­
gnanimes pouvaient elles se ré­
duire à des fo-mules mathémati­
ques........Mais, pour la femme,—
être de sentiment.—ïamais. Al­
lez donc demander à une épouse, 
au nom de la raison et sans le 
consentement du cœur, la rési­
gnation d«ns le sacrifice de son
amour!........Mais, heureusement
les troubles qui affaiblisse d nt la 
France depuis uu siècie n’etaient 
que les phrases ucc ssives d’une 
crise,—sorte d’aflectim aiguë, 
très d Uioureose, mais non mor­
telle. La grande malade était 
trop robuste pour y succomber.

Elle en tii impherait, rec navre­
rait se ■( fore s, c’est-à dire jses 
croyances, affirmant sa toi !

lux pr.èrug III
PluPj

(Suite)
Le capitaine dut avouer qu’il 

aimait d’une façon un peu roma­
nesque.

Il ne connaissait point la jeu­
ne fille dont le souvenir le han­
tait; il ne l’avait vu qu’une &eu- 
le fois.

Etait-ce bien sûr qu’il l’ai­
mât. Lui-même semblait en dou 
ter. Pourtant.......

—Ah! mon ami! Moi qui me 
oq ué du * coup de

fondre ”, de “ l’étincelle"’ 1.......
Oii ne devrait su moquer de rien. 
Oui, je ne l’ai vue qu’unu fois, il 
y a trois semaines, au dernier 
liai de l’Elysée. Elle r tait pour­
tant entourée de temmes ravis­
santes, entre lesquelles j'uusse 
hésité, fort perpl xe, s’il m'avait 
fallu indiquer une préférence.

T -u-es me séduisaient par leur 
élégance, leurs grâces provocan­
tes ou savamment modestes, par 
le charme ex mis de leur*, moin­
dres gestes, délicieusement co*

Les unes,parce qu’elles étaient

QUI POURRAIT SERVIR A PLU­
SIEURS

avio a ailvesm'- l’appel 
nul. svii débiteur.

ruai d’Ont 
un march«. .... . .

Monsieur. Un numéro 
journal à vous adressé, nous est reveau avec 
ce» mots : Iy/’imi-. Supposons que vous 
ayant fait une commande de quelques unes 
de vos marchandises, depuis quelques années 
et que maintenant nous vous les retournions 
sans les payer, avec la rc 
n eu avons pas besoin. Qn< 
de nous ? Refléchissez y et vous 
dre/, nos sentiments en recevant un 
qui n’était pas accompagné des arriéragee 
dus pour votre abonnement.”

Ta'“cher

'4

narque que nous
Pendaipenseriez-vous

Les deux jeunes gens étaient 
arrivé", au hasard d la prome­
nade. au carrefour de la G oix 
Catelan. ils s’arrêtèrent et, face 
à face, se regardèrent.

Duvernel, maintenant tout à 
fait maître de lui, répondit en 
riant:

suis tant m

DILLON ET NOS FOURRURES
Le nte Dillon, celui qui a été le pi 

at de Bou anger, a passé plu 
il a même I intention de

lieuteuan 
rs à O ttttwu et i

s'établir dans notre pays 
riche et un connaisseur émérite en

"l!c ser ce qui se pas- 
e lui semblait-il

lignes à voulu ces 
fourrures qui lui s 

îssaires que notre clir 
ne lui pas familiier. 11 a v 

différents magasins de pelle
r et judicieux examen, le 
la préférence à celui de notre compa 

triote M. Jos. Côté. Il y a acheté pour 
plusieurs centaines de piastres de fourrures 
et il a tenu à ce que toutes fussent des four 
rares eau idie-iu.-* C’est à la fois un l>el 
éloge p«. .r n - . alita et pour l’établisse*
ment de M. « ■

en toutes 
> acheter des

inerce

isité nos

— Le coup de foudre, mm

Le coup de foudre? Scs effets 
sont des plus bizarres. Quand 
le tonnerre éclate J* so* t les plus 
exposés, souvent, qui sont épar-

donné

g a es
Dorfert lui saisit les mains eu

une étreinte vigoureuse, et il s’é-
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